
Zeitschrift: Archäologie der Schweiz : Mitteilungsblatt der Schweizerischen
Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte = Archéologie suisse : bulletin
de la Société suisse de préhistoire et
d'archéologie = Archeologia svizzera : bollettino della Società svizzera
di preist

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte 

Band: 16 (1993)

Heft: 4

Artikel: Brig-Glis / Waldmatte, un habitat alpin de l'âge du Fer : fouilles
archéologiques N9 en Valais

Autor: Curdy, Philippe / Mottet, Manuel / Nicoud, Claire

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-14113

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 18.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-14113
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Brig-Glis/Waldmatte, un habitat alpin de l'äge du Fer
Fouilles archeologiques N9 en Valais
Philippe Curdy, Manuel Mottet, Claire Nicoud, Dominique Baudais,
Karen Lundström-Baudais et Bernard Moulin1

La haute vallee du Rhöneenamontdu Bois
de Finges, frontiere linguistique actuelle
entre le Valais central et le Haut-Valais, est
un territoire au passe prehistorique fort mal
connu. L'äge du Fer n'est represente que
par quelques sepultures - decouvertes
souvent anciennes et hors contexte - et

par les necropoles de la vallee de Binn2.
Aucun habitat n' a ete mis au jour, ä l'exception

de quelques temoins discrets sur la
colline de Rarogne-Heidnischbühl3. Le
gisement de Brig-Glis/Waldmatte est de ce
fait le premier site d'habitat qui leve un coin
de voile sur le mode de vie et l'organisation
d'un village protohistorique dans cette
region. II est situe ä trois kilometres en aval
de la ville de Brigue, et a ete decouvert en
1987, ä l'occasion d'une campagne de
sondages exploratoires effectuee sur le trace
de l'autoroute N9. Le site s'etend au pied
du Glishorn, sur le flanc sud de la plaine du
Rhone ä quelques kilometres en aval de la
vallee de la Saltina. debouche du col du
Simplon (fig. 1 et 26). Depuis 1988, deux
equipes archeologiques analysent le
gisement d'une superficie de plus de cinq hec-
tares, dont trois sont directement menaces
par les travaux autoroutiers4. Un

Programme de recherche interdisciplinaire a
ete mis en place, integrant archeologues et
naturalistes dans le cadre d'une etude
globale du site.

Une histoire geologique
mouvementee5

La topographie du site de Waldmatte teile
que nous la connaissons aujourd'hui est la
resultante de plusieurs facteurs. Des
depöts glaciolacustres residuels (fig. 2, B) dates

du Dryas recent sont vraisemblablement

les temoins de la derniere recurrence
tardiglaciaire du glacier d'Aletsch. Les
depöts de gravite ont eu des le retrait glaciaire
un röle fondamental dans la mise en place
du modele actuel du piemont; glissements
de terrain, coulees boueuses et colluvion-
nements ont ete responsables du
deplacement vers la plaine du Rhone d'impor-
tantes quantites de materiaux provenant
du versant du Glishorn. Durant l'Holocene,

138 des periodes probablement assez lon¬

gues de relative stabilite des versants ont
permis le developpement de sols bruni-
fies, sous couvert forestier. La formation de
deux petits cönes torrentiels s'inscrit dans
l'histoire recente du site; si les indices d'ac-
tivite torrentielle sont dejä presents dans
les sequences anciennes, il semble qu'une
periode de stabilite ait eu lieu entre le debut

du second millenaire av.J.-C. et l'äge du
Fer. Ce n'est qu'ä partir de la seconde moitie

du premier millenaire av. J.-C que
s'amorce l'activite torrentielle responsable
de l'edification du cöne est (fig. 2, F) et des
la fin de ce meme millenaire que se constitue

le cöne ouest (fig. 2, E). Apres l'epoque
romaine, des effondrements karstiques
lies au substratum de gypse se produisent
ä deux reprises dans la zone ouest du site

(fig. 2, C). Les sediments fins de deborde-
ment du Rhone (fig. 2, H), de mise en place
recente, reposent dans la partie basse du
site sur les formations de pente et temoignent

du rehaussement moderne de la

plaine du Rhone'.

Des temoins d'occupation
couvrant plus de deux millenaires

Les vestiges les plus anciens concernent
pour l'heure un foyer isole decouvert en
1991 lors d'une campagne de sondages ä
l'est du gisement de Waldmatte, et date par
radiocarbone de l'äge du Bronze.
La premiere occupation d'une certaine
importance remonte au 1er äge du Fer. En

fig. 1

Brig-Glis/Waldmatte; vue du site en
direction du sud. Au premierplan, la
plaine du Rhone: ä gauche, le
depart de la nouvelle route du
Simplon. Le chantier archeologique

de l'äge du Fer est situe au
centre. au pied de l'ubac (cercle).
Photo D. Baudais.
Brig-Glis/Waldmatte, Blick von
Norden. Im Vordergrund die
Rhoneebene, links die neue
Simplonstrasse und in der
Bildmitte die Ausgrabungen am Fusse
des Abhangs. (Kreis)
Brig-Glis/Waldmatte; veduta da
nord sui sito. In primo piano la
pianura del Rodano; a sinsitra la
nuova strada del Sempione e
al centro lo scavo archeologico
(circolo).
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fig. 2
Vue isometrique de l'ubac ä

l'emplacement du site de Bng-
Glis/Waldmatte. Zones
morphosedimentaires (A-H),
habitats de läge du Fer et de
l'epoque romaine (1-4). tombes
d'epoque romaine (*) et fours du
Moyen-Age (•).
A. Affleurement du substrat

rocheux (calcschistes et
gypses).

B. Sequence ancienne (depöts
glaciolacustres tardiglaciaires).

C Sedimentation recente
piegee dans une depression
karstique.
»Glacis« d'accumulation
(depöts de pente holocenes).
Cöne torrentiel ouest.
Cöne torrentiel est.
Piemont ä Sedimentation
condensee.
Plaine du Rhone (sables et
limons de debordement).
Habitat, 7eme-5eme siecle
av J.-C.

2. Habitat. 5eme-1er siecle
av. J.-C.

3. Habitat, 1er av-1er siecle
ap. J.-C.

4. Habitat. 1er-4eme (5eme?)
siecle ap. J.-C.

Isometrische Ansicht des
Geländes mit der Siedlung Brig-
Glis/Waldmatte. A-H: morpho-
sedimentologische Zonen;
1-4: Siedlungen der Eisenzeit und
der römischen Zeit; römische
Gräber (Quadrate) und Brennöfen
des Mittelalters (Punkte).
Veduta isometrica della zona con
finsediamento Brig-Glisl
Waldmatte. A-H: zone morfosedimen-
tarie; 1-4 insediamenti dell'etä del
Ferro e dell'epoca romana; tombe
romane (quadrati) e fornaci
medievali (punti).
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fig. 3
Bätiment semi-enterre
en pierre seche d'epoque gallo-
romaine (fin 1 erIdebut 2eme
siecle ap. J.-C). Photo B. de Peyer.
Eingetieftes Gebäude aus
Trockenmauern der römischen
Zeit (Ende 1.1Anfang 2.
Jahrhundert n.Chr.).
Edificio semi-interrato costruito
a secco dell'epoca gallo-romana
(fine del l/inizio del II sec. d.C)

fig 4

Sepulture ä incineration en
caisson de dalles (deuxieme
moitie du 2eme/debut du 3eme
siecle ap. J.-C). Photo B. de Peyer.
Brandgrab in Steinkiste (2. Hälfte
2./Anfang 3. Jahrhundert n.Chr.).
Tomba ad incinerazione. a
cassetta (seconda metä del
ll/inizio del lll sec. d.C).

l'etat actuel des connaissances, les

phases d'habitat se succedent depuis
environ la deuxieme moitie du 7eme siecle
av. J.-C |usqu'ä l'epoque romaine com-
prise, sans rupture apparente. Un deplacement

du village vers l'amont puis vers l'aval

intervient au cours de l'äge du Fer (fig. 2,

nos 1 ä 3). A l'epoque romaine, l'habitat

prend de l'ampleur et occupe une surface

importante sur le coteau (fig. 2, no 4). Parmi

les bätiments degages en 1992, une
construction quadrangulaire en pierre
seche, semi-enterree, est datee de lafin du
1 er siecle ou du debut du 2eme siecle de

notre ere (fig. 3). Elle temoigne de l'intro-
duction de nouvelles techniques de

construction, en parallele au maintien
d'une tradition architecturale protohistorique.

Les occupations se prolongent
jusqu'au 4eme/5eme siecle de notre ere et

denotent une Organisation relativement
complexe.
Au cours des 2eme/3eme siecles, les
habitants de l'agglomeration gallo-romaine
etablissent une necropole ä l'est du village.
Les incinerations sont regroupees en trois

emplacements (fig. 2); les urnes cineraires
- vases en pierre ollaire et en ceramique -

ont ete deposees dans des fosses non

amenagees ou dans des petits coffres en
dalles (fig. 4). Un mobilier parfois riche ac- 139
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Four ä gypse (ou ä chaux), date
de la fin du 1er millenaire ap. J.-C.
Photo B. de Peyer.
Gips-(oder Kalk-)brennofen (Ende
9. Jahrhundert n.Chr.).
Fornace per la cottura del gesso
(o della calce), datata alla fine del
primo millenio d.C.

compagne les os calcines: fibules et
monnaies en bronze, clous de souliers, etc.8. La

presence de fibules de type Misox et de
fibules ä charniere emaillees rapproche
l'ensemble funeraire de Waldmatte des
autres necropoles haut-valaisannes et montre,

ä l'epoque romaine comme ä l'äge du
Fer, les contacts privilegies qu'entretenait
la population indigene avec les commu-
nautes du versant sud des Alpes.
En amont du site oü affleure un banc de

gypse, une batterie de fours a fonctionne
vers la fin du 1 er millenaire de notre ere (fig.
5). Ne subsistent par la suite que les traces
de terrasses agraires sub-recentes.
L'etude du gisement etant en cours, seule
une synthese preliminaire sera presentee
dans le cadre de cet article. Elle concerne
les occupations de la fin du 1 er äge du Fer

(fouilles 1988-1992).

L'habitat du 1 er äge du Fer

De 1988 ä 1992, pres de 2000 m ont ete
fouilles ä l'emplacement du premier habitat

de l'äge du Fer etabli ä Waldmatte au

cours de la deuxieme moitie du 7eme siede

av. J.-C. Cette surface correspond ä la

partie Orientale (fig. 2, no 1) de l'agglomeration

protohistorique et represente moins
du tiers de son extension. La qualite de
l'enregistrement sedimentaire permet de
suivre assez precisement l'evolution de
cet habitat sur deux siecles (fig. 6): huit
phases d'occupation9 reunies en trois
horizons (horizons I ä lll) se succedent avant
que le village soit deplace, probablement
au cours de la premiere moitie du 5eme
siecle av. J.-C. (horizon IV). Les quelques
constructions attribuees ä ce dernier horizon

ne correspondent apparemment plus

fig. 6
Tableau synoptique de Fhabitat du
1er äge du Fer
Synoptische Tafel mit den
Siedlungen der frühen Eisenzeit.
Tavola sinottica deH'insediamento
della prima etä del Ferro.
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qu'ä des amenagements ruraux peripheri-
ques, tandis que l'habitat contemporain
serait implante plus ä l'ouest ou plus haut
sur la pente, sous les niveaux dates du
2eme äge du Fer, actuellement en cours de
fouille (Hg. 2, no 2).
Le developpement du village ä l'horizon I

releve, en l'etat actuel des recherches, d'un

Processus en plusieurs temps: installation
d'un groupe pionnier occupant une surface
restreinte (phase 1.1), puis expansion
rapide, achevee avec la phase I.3 - moins d'un

quart de siecle plus tard semble-t-il. L'analyse

typochronologique preliminaire du

mobilier permet d'estimer qu'aucune des

phases attribuees ä ce premier village n'ex-
cede une quarantaine d'annees; la plupart
doivent etre beaucoup plus breves, notamment

en raison des incendies qui detruisent
ä quatre reprises l'agglomeration.

L'histoire de l'habitat protohistorique est
entrecoupee par des episodes torrentiels
lies ä Factivite du cöne est (fig. 2, F et fig. 6,

bandes horizontales tramees); ces
phenomenes, posteneurs ä l'etablissement du

village, resultent probablement d'un de-
boisement excessif du versant du Glishorn
pour l'obtention de bois d'oeuvre. Le fonc-
tionnement de ce petit cöne, qui persiste
jusqu'aux periodes historiques, n'entraine
pourtant |amais l'abandon des lieux, et
confere donc une certaine importance aux
raisons - ou aux contraintes - qui ont pre-
side ä l'implantation de l'agglomeration et
ä son maintien ä cet emplacement.
Dans chaque phase d'occupation, des
habitations et des edifices annexes ä meme
le sol coexistent avec des bätiments de

stockage ä plancher rehausse (fig. 6 et 7). A

l'exception de quelques bätiments surele-

ves etablis dans la pente, les constructions
sont installees sur des terrasses artifi-
cielles etagees sur le coteau: la terre exca-

vee ä l'amont est remblayee ä l'aval et

etayee par un muret en pierre seche; des

petits fosses sont creuses ä l'arriere des
terrasses pour evacuer les eaux de
ruissellement. L'amenagement repete de

drains, de murets et de radiers de pierres
montre que certaines zones de passage
etaient regulierement detrempees ä la

mauvaise saison et lors des fortes pluies.
Ces terrasses supportent en general
plusieurs constructions successives, installees

sur un nouveau remblai rehaussant la

plateforme ou directement sur les ruines
arasees des anciens edifices (fig. 6).

La surface etudiee est desormais
süffisante pour mettre en evidence une struc-
turation de l'habitat. Le plan du village I.3

fig. 7
Plan schematique du village de la Pianta schematica del villaggio
phase 1.3 (fin 7eme/debut 6eme della fase 1.3 (fine del Vll/inizio
siecle av J.-C).
Schematisierter Plan des Dorfes
in der Phase 1.3 (Ende 7.1Anfang
6. Jahrhunded v.Chr.).

del VI sec. a.C).

BRIG-GLIS WALDMATTE 1993

PLAN DES BÄTIMENTS
Phase 1.3
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Reconstitution du village de la
phase 1.3. Vue en direction du
sud. Dessin F. Bühler
Das Dorf in der Phase 1.3.

II villaggio della fase 1.3.

entierement detruit par un incendie ä la fin
du 7eme/debut du 6eme siecle av.J.-C. est
l'un des mieux conserve de la sequence
(fig. 7 et 8). Les constructions sont reparties

sur quatre niveaux de terrasses; un
chemin de terre traverse le village d'est en
ouest. Une Opposition est perceptible entre

l'etage intermediaire (terrasses C2 et
C12) oü sont concentres les bätiments ä

plancher rehausse, et les autres niveaux,
reserves aux habitations et aux autres
edifices ä meme le sol10.

Cette Organisation ne constitue cependant
pas un modele generalisable ä l'ensemble
de la sequence du 1 er äge du Fer. La sub-
division de celle-ci en quatre horizons -
dont le quatrieme est un cas ä part, on l'a vu
- repose surla parente structurelle existant
entre certaines phases, perceptible ä differents

niveaux possibles: Organisation des
bätiments, dimensions ou particularites
dans l'architecture et dans les amenage-

142 ments internes. Le passage d'un horizon ä

l'autre est alors defini par un ensemble de
modifications juge significatif d'une res-
tructuration de l'habitat... et reflet eventuel
d'autres changements au sein de la
communaute de Waldmatte". La possibilite
d'aeceder ä une vision dynamique d'un
habitat protohistorique s'avere ainsi l'une des
qualites remarquables du site.

Une architecture en bois

Bien que l'on ne connaisse qu'une partie
de l'agglomeration du 1er äge du Fer, le

corpus de bätiments mis au jour permet
d'ores et dejä de degager certaines
caracteristiques architecturales, par ailleurs
bien connues en contexte protohistorique
alpin'2. Toutefois, rares sont les edifices
dont le perimetre est conserve dans sa
totalite, en raison de l'erosion ou des des-
truetions occasionnees par les recons-
truetions ulterieures. Le bois, essentielle¬

ment du pin, constitue le materiau de
construction de base. La technique du
Blockbau est au moins attestee dans un
cas, oü l'angle d'un bätiment incendie
revele une superposition de trois poutres as-
sembleesämi-bois. La technique du
Ständerbau a egalement ete utilisee ainsi que
le demontre la presence occasionnelle de
trous de poteaux sous les restes de
sablieres basses carbonisees. Mais dans la

plupart des cas, la distinetion entre ces
deux modes de construction est impossible

ä partir des seules traces au sol. De
nombreux fragments de boudins en terre
de section triangulaire, cuits lors des in-
cendies, attestent toutefois d'un jointoie-
ment des interstices entre des poutres ou
des planches (fig. 9)13. Leur analyse
permettra de preciser la structure des
elements utilises dans le montage des parois;
eile revele dejä que la technique du

clayonnage et torchis a ete rarement adop-
tee (fig. de couverture).
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Fragments de joints d'etancheite
pieges dans la trace d'une
sabliere basse carbonisee.
Photo B. de Peyer.
Fragmente von Lehmabdichtungen
entlang den Spuren eines
verkohlten Balkens.
Frammenti di giunti in argilla di
impermeabilitä di una trave bassa
carbonizzata.
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Deux classes de bätiments peuvent etre

distinguees, qui presentent une architecture,

un amenagement interne et des mo-
dules differents.

Des habitations et des annexes
ä meme le sol

Un premier type d'edifice, bäti sur un cadre
de poutres dispose ä meme le sol, apparait
systematiquement sur les terrasses".
Dans la phase 1.3 (fig. 7 et 8), il represente
les deux tiers des constructions mises au

jour. Leur surface au sol couvre 20 ä 30 m2.

Un dispositif de dalles dressees sert ä

proteger la base des parois des ruissellements;

un sol en terre battue isole en general

l'interieur des habitations. Des foyers
domestiques ou artisanaux sont
systematiquement presents dans ces bätiments.
Le type le plus courant est un foyer plat ä

soie, qui occupe le centre de l'espace (fig.

10) ou est accole ä la paroi (fig. 11); celle-ci
est alors protegee par un pare-feu de
dallettes cimentees de terre argileuse. Le

foyer, de forme plus ou moins circulaire, est

amenage dans une legere cuvette, au fond
de laquelle des dallettes de schiste sont
disposees ä plat et recouvertes d'une
chape de terre. Ce dispositif a l'avantage
de concentrer la chaleur tout en assurant
une meilleure inertie thermique'5. On
releve egalement la presence de cuvettes de
combustion16 et exceptionnellement celle
d'un four ä soie perforee (fig. 12). D'autres

amenagements internes tels que des
alignements circulaires de piquets restent
plus difficiles ä Interpreter
II faut enfin signaler la presence assez
systematique d'inhumations de nouveau-nes
ä l'interieur des habitations, le long des
parois (fig. 13). Ce rite se maintient durant
toute l'occupation protohistorique'7.

Legende des plans

Q Trou de poteau

D°n »*-

O Structure en creux fosse, fossl, ngole

• Foyer

0 Pierre de soubassement

# Clement en bois tarbonise'

\ Muret de terrasse

m
Limite de fouille

Extension supposee du bätiment

fig. 10
Plan du bätiment B17 (voir fig. 7).
A l'interieur, foyers plats, fosses et
cuvette de combustion.
Grundriss des Wohnhauses B17
(s. fig. 7).
Pianta delläbitazione B17 (vedi
fig. 7).
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fig n
Foyer plat ä soie amenagee
en cours de degagement.
Photo B. de Peyer.
Flache Feuerstelle während der
Ausgrabung.
Focolare piano durante lo scavo.

fig. 12

Four ä soie perforee.
Photo B. de Peyer
Ofen mit durchlochter Tenne.
Fornace con suola perforata.

dg- 13

Sepulture de nouveau-ne. Vue,
releve de terrain et interpretation
de la position initale du corps.
L'enfant est mort ä terme ou peu
apres la naissance. II a ete
Inhume, en position repliee et
sans mobilier, dans une petite
fosse creusee ä l'interieur de
l'habitation B20, au pied de la
paroi sud.
Grab eines Neugeborenen.
Aufnahme im Feld, Zeichnung
und Rekonstruktion der ursprunglichen

Lage. Der Säugling starb
bei oder unmittelbar nach der
Geburt. Er wurde ohne Beigaben
und in leicht gekrümmter Haltung
in eine Grube an der Südwand
im Innern des Wohnhauses B20
niedergelegt
Sepoltura di neonato. Veduta,
rilevamento sullo scavo e ricostruzione

della posizione originale. II

neonato e morto durante o poco
dopo il parto. E stato inumato
senza suppellettili in posizione
piegata, posto in una fossa
scavata nella parete a sud
dell 'abitazione B20.
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fig. 14

Plan du grenier sureleve B12 (voir
fig. 7 et reconstitution en page de
couverture).
Grundriss des Speichers mit
erhöhter Plattform B12 (s. fig. 7
und Umschlag).
Pianta del granaio sopraelevato
B12 (vedi fig. 7 e la ricostruzione
sulla pagina di copertina).

fig 75
Gravure rupestre du Val
Camonica datee du 1er äge du
Fer. D'apres E. Anati 1975.

Felszeichnung aus dem Val
Camonica (frühe Eisenzeit).
Incisione rupestre della Val
Camonica (prima etä del Ferro).

O \

>

Des greniers ä plancher sureleve

A l'exterieur des terrasses, un autre type de
bätiment a ete installe dans la pente. II

s'agit de constructions surelevees de petite

dimension (9-16 nr') dont les super-
structures en bois reposent ä l'aval sur des

poteaux stabilises par des semelles de

pierre ou fiches en terre (fig. 8). Le bätiment
B12 montre clairement que les poteaux
verticaux installes ä l'aval supportent un

cadre de poutre qui repose ä l'amont
directement sur le sol (fig. 14 et page de couverture).

Comme pour les autres constructions

de ce type, l'absence de foyers et d'in-
dices d'activites domestiques au sol suggere

une fonction de stockage. La restitution

de ce bätiment est basee sur des

exemples de greniers valaisans actuels'8
et sur des documents iconographiques
protohistoriques alpins (fig. 15)'9; cette
proposition reste toutefois indicative, au Stade

actuel de l'elaboration.
Certains edifices presentent des dimensions

plus grandes (28-55 m2) et sont
installes sur des terrasses. Le bätiment incendie

B852 repose sur une serie de dalles

disposees de fagon symetrique de part et

d'autre de Taxe median de la terrasse (fig.
16 et 17). Des semelles en bois, dont les

negatifs etaient encore visibles sur ces
pierres, servaient de supports ä un plancher

rehausse. Des elements en bois
carbonises, interpretes comme des traverses,
venaient buter contre le talus amont de la

terrasse. La hauteur definie parce dispositif

indique une faible surelevation du plancher,

de l'ordre d'une vingtaine de centimetres.

La construction couvre environ 50 m2.

Une palissade marque la bordure aval de la

terrasse (fig. 18).

Le grenier B852: approche
paleoethnobotanique20

Afin d'en preciser lafonction, les sediments
du niveau de destruction du bätiment et

son pourtour immediat ont ete preleves sur
50 m Pres de 10000 paleosemences
carbonisees de plantes cultivees ont ete
isolees par flottation (fig. 19). Elles sont reparties

sur pratiquement toute la surface de la

construction, mais leur densite (nombre de

semences par kilo de sediment) decroit
progressivement en limite amont et aval de
la terrasse (fig. 20.1). Malgre les perturbations

engendrees par l'effondrement des

parois et du plancher sureleve, la distribution

spatiale des plantes cultivees au sol

dessine des concentrations precises et -

suggere des zones de stockage distinctes

pour chaque espece.
Le millet (Panicum miliaceum, fig. 20.4 et
21) est majontaire dans le perimetre de
l'edifice, ä l'exception de trois zones (fig.
20.1, A, B, C) oü la densite des paleosemences

depasse la moyenne. II est suivi

par l'orge (Hordeum vulgare). Le setaire
italique (Setaria italica) et la lentille (Lens
culinaris) sont dejä nettement moins
representes. Le pois (Pisum sativum), lafeve
(Vicia faba) et le bie (Triticum sp.), quantita-
tivement insignifiants, n'apparaissent que
sporadiquement2'. Une forte concentration
de vesces ervilia (Vicia ervilia) provient des
decombres qui scellent une pierre de
soubassement du bätiment (fig. 20.6, zone A).

Lazone B correspond äun amasd'orge ve-
tu (Hordeum vulgare) associe ä une
plaque d'argile rubefiee (fig. 20.2, zone B).

Vers la paroi aval au centre (fig. 20.2 et 20.4,

zone C), on remarque une accumulation
plus discrete d'orge et de millet dans un

amas de sediment riche en faune carboni-
see et en fragments de ceramique. En l'etat
des recherches, l'hypothese d'une aire de
travail ä l'interieur du bätiment pourrait etre

ici avancee22.

Dans les zones ä faible densite, le long de
la paroi amont, trois epandages particu-
Hers sont visibles: ä l'ouest, une concentration

d'orge (fig. 20.2); au centre et ä Hangle

sud-est, des lentilles (Lens culinaris,
fig. 20.3).
Comme le montre cet exemple, l'analyse
de la repartition spatiale des semences
apporte un complement indispensable ä

l'interpretation fonctionnelle de l'edifice: la

distribution en forme de Stocks des plantes
cultivees et la presence en tres grand
nombre des mauvaises herbes, tout

comme la surelevation du bätiment au-
dessus du sol et l'absence de foyer confir-

fig. 16
Vue de la terrasse C2 et des
dalles de soubassement du
bätiment sureleve B852.
Photo D. Baudais.
Aufsicht auf die Terrasse C2 und
die Unterlagsplatten für das
abgehobene Gebäude B852.
Veduta della terrazza C2 dello
zoccolo dell'edificio B852.
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ffff- ?7
P/an du grenier B852 (voir fig. 7).
Grundriss des Speichers B852
(s. fig. 7).
Pianta del granaio B852 (vedi
fig. 7).

fig. 18
Vue d'une palissade ä l'aval de la
terrasse C2. Photo B. de Peyer.
Die auf der Talseite der Terrasse
C2 errichtete Palisade.
Veduta della palizzata situata a
valle della terrazza C2.
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ment bien l'existence d'un grenier. L'incendie

livre ici une image ponctuelle des pratiques

culturales et des strategies de
stockage de la communaute villageoise de
Waldmatte. Ces resultats seront confron-
tes ä ceux obtenus pour d'autres constructions,

afin de definir les modes de production

agraire indigenes et leur evolution
durant l'äge du Fer.

Complementaire ä cette approche paleo-
botanique, l'etude archeozoologique est
en cours23. Une premiere analyse montre
que le cheptel domestique est preponde-
rant (mouton/chevre, boeuf, porc, cheval et
chien); la chasse est par contre faiblement
representee en nombre de restes
(bouquetin, chamois. loup, cerf. chevreuil, ours,
lievre, martre/fouine, marmotte et pigeon).

Un mobilier archeologique
caracteristique de la haute
vallee du Rhone

L'analyse du corpus ceramique et metallique

est ä peine abordee. Ne seront
presentees que les premieres observations,
qui paraissent confirmer ce que l'on
connaissait de l'äge du Fer en Valais central

et en Haut-Valais: presence, dans un
milieu indigene bien individualise.de
composantes nord-alpines et d'apports sud-al-
pins golasecchiens. C'est surtout dans le

mobilier metallique-les fibules principalement

- que les influences meridionales
sont extremement bien marquees. La

Chronologie sud-alpine du Golasecca (I-III)
ou du Tessin (A-D) peut etre adoptee pour
la region,
Caracteristique des dernieres phases de
l'horizon I (1.3 et 1.4) et de l'horizon II, la
fibule serpentiforme en fer (fig 22 I) apparait

au Sud au cours du 7eme siecle av.

J.-C au plus tot21. Cette parure masculine
est ä la mode durant la phase Tessin A25.

L'horizon II peut etre mis en parallele avec
la phase Tessin B au sud des Alpes '. avec
l'introduction des premieres fibules ser-
pentiformes en bronze ä arc en bandeau
(fig. 22.2) et des fibules arciformes (fig.
22.3).
L'horizon lll livre une fibule ä pied orne et
ressort court (fig. 22.4), marqueur chronologique

de la phase Hallstatt D3 au nord
des Alpes, et qui est egalement diffuse au
Sud2/.

L'horizon IV, pauvre en mobilier, peut etre
cale chronologiquement par la presence
en terminus ante quem des variantes
tardives des fibules Certosa (phase Tessin D)

dans les couches immediatement poste-
rieures (fig. 22.6-7).
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fig. 19

Les plantes cultivees les mieux
representees dans le grenier
incendie B852 (les pourcentages
sont bases sur le nombre de
paleosemences): Forge -
Hordeum vulgare, le millet des
oiseaux - Setaria italica, le millet
commun - Panicum miliaceum, la
vesce ervilia - Vicia ervilia, la
lentille - Lens culinaris.
Spektrum der am häufigsten
vertretenen Kulturpflanzen aus
dem verbrannten Speicher B852.
Campionatura delle piante
coltivate meglio rappresentate nel
granaio incendiato B852.

fig 20
Repartition des paleosemences
du grenier B852 (courbes
d'isodensite). 1: ensemble des
especes cultivees et sauvages;
A, B et C, zones de forte
concentration. 2 ä 6: especes
cultivees dominantes (courbes
etablies ä partir du rappod entre
le nombre d'individus de l'espece
et le total des semences
cultivees par m2).
Schema P.-A. Gillioz.
Verteilung der Kulturpflanzen im
Speicher B852.
Ripartizione isodensimetrica delle
piante coltivate del granaio B852.
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fig. 21
Culture experimentale de millet
commun (Panicum miiiaceum) sur
le site de Waldmatte.
Experimenteller Anbau von
Rispenhirse auf der Waldmatte.
Coltivazione spenmentale del
miglio comune - Panicum
miliaceum sui sito di Waldmatte.
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Des parures locales originales

Fait nouveau pour la Chronologie des
parures indigenes, les premiers anneaux
valaisans ä tige en ruban et decor ocule
apparaissent dans l'horizon lll (fig. 22.5), bien
avant la fin du 1er äge du Fer, alors qu'ils
etaient traditionnellement dates du debut
de la periode suivante28. Des bracelets en
pierre verte ou en pierre ollaire (talc-
schiste) ä section en D large meritent une
attention particuliere (fig. 23). De
nombreux fragments ont ete recoltes dans le
talus ä l'aval d'une terrasse utilisee au
cours de l'horizon I. Leur distribution res-
treinte et l'aspect de certains exemplaires
oü les traces de travail sont encore visibles
denotent la presence d'un atelier ä
Waldmatte. Ce type de parure imite les bracelets
nord-alpins en lignite. II est atteste en
Haut-Valais, ä Rarogne (fig. 26.3) et ä

Zeneggen (fig, 26.4p. A Ried-Brig (fig.
26.6), une tombe du Hallstatt D1 a livre
deux exemplaires associes ä un brassard-
tonnelet30. Un exemplaire a ete decouvert
recemment dans le Val d'Aoste (fig. 26.7) '.

Sur le Plateau suisse, on le retrouve dans la

region fribourgeoise, ä Chätillon-sur-
Gläne (fig. 26.1) et dans un tumulus
proche (fig. 26.2) 3.

La ceramique fine locale du 1 er äge du Fer

presente au premier abord des types com-
muns au nord des Alpes, notamment des
vases spheriques ä decor cannele, des
formes ä col tronconique (fig. 24, au centre)
et quelques decors peints34. La ceramique
grossiere (fig. 24. ä droite) trouve egalement

de bons paralleles au nord des
Alpes33. Mais le site livre egalement un
nombre restreint de recipients en päte fine
vraisemblablement importes de la zone
sud-alpine (fig. 24, ä gauche et fig. 25):
vases ä anse, ou petit gobelet ä surface
soigneusement traitee au brunissoir et ä

lignes ecrues ä la base de l'encolure; ce
dernier provient de la zone occidentale du
Golasecca, oü il est date du 6eme siecle av.
J.-C.3c.

Waldmatte et le 1 er äge du Fer en
Haut-Valais

Les composantes de l'habitat protohistorique
de Waldmatte semblent en definitive

temoigner d'une communaute agro-pas-
torale en relative autosubsistance. Les
activites villageoises s'organisent entre
maisons, bätiments agraires et constructions ä

vocation artisanale, sans qu'on puisse parier

d'ateliers organises ni d'edifices parti-
148 culiers sortant du cadre restreint d'un

fig 22
Parures du 1er äge du Fer
(1-5) et du 2eme äge du Fer
(6-7) provenant de l'habitat. 1 fer;
2-7 bronze. Ech. 1:2.
Dessin F. Bühler
Schmuckobjekte der frühen
Eisenzeit (1-5) und der späten
Eisenzeit (6-7). 1 aus Eisen;
2-7 aus Bronze.
Monili della prima etä del Ferro
(1-5) e della seconda etä del
Ferro (6-7) provenienti dati'
insediamento. 1 ferro; 2-7 bronzo.

fig 23
Bracelets en pierre.
Photo B. de Peyer
Armschmuck aus Stein.
Bracciali in pietra.

w^Brf,
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fig. 24
Ceramiques grossieres et fines
(vase de gauche, voir fig. 25).
Photo B. de Peyer.
Grob- und Feinkeramik.
Ceramica grezza e fine.



fig. 25
Ceramiques de la Culture de
Golasecca. Ech. 1:2.
Dessin R. Fauchere.
Keramik aus dem Bereich der
Golasecca-Kultur.
Ceramica della cultura di
Golasecca.

mode de vie et de production familial. Ce

ne sont ni les traces discretes de metallurgie

(dechets de coulees et gouttelettes de

bronze) ni le faconnage des bracelets en

pierre qui contredisent a priori cette vision.
On peut pourtants'interrogersur les motifs
du choix de cet emplacement jusqu'alors
inoccupe3. Au cours du 7eme siecle av.

J.-C. le village est implante sur l'ubac peu
ensoleille et perdure malgre le passage
episodique de torrents qui devaient la

pente. Plusieurs raisons ou contraintes
sont envisageables, dont la plus evidente
est liee ä la geographie regionale. Le pied
de l'ubac constitue ici le seul passage est-
ouest praticable au niveau de la plaine du

Rhone, au contraire de l'adret, beaucoup
plus accidente. Que le site ait eu, au cours
de la protohistoire. un röle strategique local

ou regional semblerait de ce point de vue
assez assure. Dans la haute vallee du

Rhone, on cite traditionnellement le Col du

Grand-Saint-Bernard comme etant la voie
privilegiee qui reliait le sud des Alpes au

Plateau suisse occidental au cours du 1 er

äge du Fer. sans tenir compte d'un transit
possible par le Haut-Valais et le Valais
central38. Mais ce schema peut etre precise par
la presence meme de Waldmatte: le site

pouvait constituer un relais au debouche
septentrional du col du Simplon ou des
cols de la vallee de Conches (l'Albrun par
exemple) en direction du Valais central (fig.
26). De lä, par les cols du Lötschenpass, ou

plus ä l'ouest du Rawyl et du Sanetsch, on
pouvait rejoindre les zones bemoise et

fnbourgeoise - et en particulier le site »prin-
cier« de Chätillon-sur-Gläne - connues
pour leur riche mobilier d'importation. Une

ligne plus directe est ainsi etablie avec la

zone sud-alpine et ses centres commerciaux39.

Une des parures typiques des
premiers horizonsd'occupation de Waldmatte

- le bracelet en pierre. imitation locale des
bracelets en »lignite« hallstattiens - pourrait

etre eventuellement un indicateur de

cette voie.
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Ni l'effondrement des principautes hall-
stattiennes au 5eme siecle av. J.-C. ni le de-
clin des centres golasecchiens au debut
du 4eme siecle av. J.-C. en relation avec les
Grandes Migrations celtiques vers le Sud

ne provoquent l'abandon du site de
Waldmatte, dont l'occupation continue durant
tout le 2eme äge du Fer'u. Mais les
modifications observees dans l'architecture et

l'organisation spatiale de l'habitat du 1er
äge du Fer (passage d'un horizon ä l'autre)
montrent que la societe locale n'a rien de

fige et connait des transformations. La

recherche interdisciplinaire en cours devrait
permettre ä terme de discuter la nature de
celles-ci et le poids respectif des facteurs
internes et exogenes qui pourraient en
rendre compte.

Uberes et Lepontiens

A la fin du 2eme äge du Fer, le nom du peuple

qui occupait le Haut-Valais nous a ete
transmis: les Uberes, que Pline l'Ancien

rattachait ä la nation des Lepontiens'1
(regions du Tessin. du Lac Majeur et du Val

d'Ossola). Pour l'heure, l'absence
d'inscription en caracteres lepontiens en Haut-
Valais tendrait ä nuancer cette affirmation
et ä preferer le terme de parente culturelle
plutöt que celui d'identite ethnique.

Ces liens trouvent effectivement confirma-
tion dans le mobilier de la fin du 2eme äge
du Fer ä Waldmatte (non presente ici) tout
comme dans les rares sepultures
contemporaines recensees en Haut-Valais. Mais

ces affinites sont en fait dejä sensibles
dans le mobilier le plus ancien de
Waldmatte, et permettraient d'integrer le Haut-
Valais ä la sphere d'influence du groupe du

Golasecca alpin, avant le milieu du 1 er
millenaire av. J.-C.42. D'une maniere generale,
l'evolution interne de l'habitat de Waldmatte

offre une occasion rare d'evaluer
l'impact possible des mutations economi-

ques et socio-culturelles observees de

part et d'autre des Alpes sur la societe
haut-valaisanne protohistorique43. 149
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Le Valais et les voies de passage
possibles au 1er äge du Fer.
Carte de distribution des
bracelets en pierre verte et en
pierre ollaire:
1 Chätillon-sur-Gläne (FR);
2 Farvagny-Ie-Grand (FR)
"Le Grand Devin«, (quarzite ou
aphanite?); 3 Rarogne (VS).
-¦Heidnischbuhl"; 4 Zeneggen
(VS), »Kastelltschuggen«; 5 Brig-
Glis (VS). -Waldmatte«; 6 Ried-
Brig (VS); 7 Saint-Pierre (Val
d Aoste).
Reproduit avec Fautorisation de
l'Office föderal de topographie du
18. 10. 1993.
Die im Wallis möglichen
Verkehrswege während der
frühen Eisenzeit. Verbreitung der
Armringe aus Grüngestein und
aus Speckstein.
II Vallese e le possibili vie di
comunicazione durante la prima
etä del Ferro. Cada di
distribuzione dei bracciali in pietra
verde e pietra ollare.
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Ph. Curdy, M. Mottet, C. Nicoud, D. Baudais et
B. Moulin: ARIA (Archeologie et Recherches
Interdisciphnaires dans les Alpes), F.-O.-
Strasse 5, 3904 Naters. K. Lundström-Baudais:

Laboratoire de Chrono-Ecologie de
Besangon, CNRS
Le Valais avant l'Histoire. Catalogue de
l'exposition (Sion 1986) 302 ss,
Le site est surtout connu pour ses occupations

neolithiques; voir en dernier lieu: Le
Valais avant l'Histoire (note 2) 294-296.
Fouilles du gisement gallo-romain sous la
direction locale de 0. Paccolat (Office des
Recherches Archeologiques du Canton du
Valais). Fouilles du gisement de l'äge du Fer
conduites par le bureau d'archeologie ARIA.
coordination Ph. Curdy. M, Mottet et C.
Nicoud,
Etude B. Moulin.
Dans un forage geologique effectue au
niveau de la plaine pres du gisement, un lit de
tourbe repere ä pres de 10 m sous la surface
actuelle a livre des pollens de chätaigner et
de noyer - association caracteristique de
l'epoque romaine au plus tot (analyse paly-
nologique E. Bezat).
Datation au C14: CRG 1223, 3030 ± 70 BP,
soit 1409-1133 av. J.-C. (date calibree, 2 sigma:

G.W. Pearson et M. Stuiver. In: Radiocar-
bon28. 1986, no 2B),
M. Tarpin et alii, Une necropole ä incineration
ä Waldmatte (Brig-Glis) et autres sepultures
d'epoque romaine du Haut-Valais, ä paraitre
dans les Quaderni d'informazione dell'Ufficio
cantonale dei monumenti storici del Ticino
(Bellinzona). Les monnaies sont publiees
par F Wible, Monnaies provenant de sepultures

romaines decouvertes recemment en
Valais, ä paraitre dans l'inventaire des
trouvailles monetaires suisses 1 (ITMS 1) 1993.
La phase correspond ä un groupe de
bätiments de meme insertion stratigraphique, le

passage ä une autre phase etant defini par la
reconstruction de plusieurs bätiments sur
les ruines des precedents.
L'unique bätiment ä meme le sol retrouve sur
la terrasse C12 (B21, fig. 7) se smgulanse
donc par sa position. mais aussi par ses di¬

mensions (12 m2) nettement infeneures ä
celles des autres constructions au sol (20-30
nr). et probablement par sa fonction.
Cette seriation reste toutefois largement a
preciser et a contröler et n'est par consequent

pas presentee ici; la Chronologie
interne de l'horizon lll souleve en particulier
certains problemes et l'hypothese d'une
attribution de la phase 111.1 ä l'horizon II est
actuellement discutee.
F. Audouze et O. Buchsenschutz, Villes.
villages et campagnes de l'Europe celtique
(Paris 1989) 81 ss.
Analyse en cours, M. Haller. Voir Audouze et
Buchsenschutz (note 12) 85.
Leur surface s'inscrit dans l'emprise de la
terrasse et il est fort probable que la paroi ä l'aval
soit construite legerement en retrait du muret
en pierre seche,
Attenant ä ces foyers, on retrouve frequem-
ment de petites fosses contenant des charbons

ou des cendres. mterpretees comme
des vidanges de foyer.
Voir A. Beeching et J.Gasco, Les foyers de la
Prehistoire recente du sud de la France
(descriptions, analyses et essais d'interpreta-
tion). In: Nature et fonction des foyers
prehistoriques (Nemours 1989) 278 ss.
A ce jour. vingt et une inhumations de nou-
veau-nes ont ete degagees dans les
horizons I ä lll. et trente-cinq dans l'habitat du
2eme äge du Fer (analyse anthropologique,
V Fabre).
W. Egloff et A.-M.Egloff-Bodmer, Les maisons
rurales du Valais 1 (Bäle 1987) 68 ss.
E. Anati, Evoluzione e Stile nell'Arte Rupestre
Camuna. Archivi 6 (Capo di Ponte 1975) 141.
Voir egalement le graffito sur un vase de
Balzers (Lichtenstein): J. Bill, Eine Hausdarstellung

auf einem eisenzeitlichen Gefäss aus
Balzers FL. AS 7. 1984, Abb. 1-3.
Analyse K. Lundström-Baudais et D. Baudais.

L'avoine (Avena sp.) est rarissime; il s'agit
probablement d'une avoine sauvage faisant
partie des mauvaises herbes associees aux
plantes cultivees.
Les mcidents intervenus au cours des Pro¬

cessus de transformation des denrees pour
leur consommation pourraient expliquer le
depöt de ces deux especes cultivees ä cet
emplacement.
Etude H. Sidi Maamar (URA 1415, CNRS).
Phase Ameno II precoce, soit environ la lere
moitie/milieu du 7eme siecle av. J.-C; M.
Primas. Die sudschweizerischen Grabfunde
der älteren Eisenzeit und ihre Chronologie.
Monographien zur Ur- und Frühgesch. der
Schweiz 16 (Basel 1970) Taf. 6.A.1 (Ameno,
tombe 11).
Primas (note 24) 48. H. Parzinger, Chronologie

der Spathallstatt- und Frühlatenezeit
zwischen Rhein und Mosel. Quellen u.
Forschungen z. prähistorischen u. provinzialro-
mischen Archäologie 4 (Weinheim 1989)
115: ce dernier definit ce type comme etant
representatif de son horizon 5, soit environ
620/600-580/570 av. J.-C.
Primas (note 24) 51.
Deux exemplaires similaires proviennent de
la necropole de la Certosa/Bologne: O.-H.
Frey. Fibeln vom westhallstattischen Typus
aus dem Gebiet sudlich der Alpen. Oblatio
(Como 1971) Taf. 1,7-8. Un autre exemplaire a
ete mis au jour plus recemment dans le site
etrusque de Forcello: R. de Marinis. Fibule
tardohallstattiane occidentali dell'abitato
etrusco del Forcello (Bagnolo S. Vito). In: Celti

ed Etruschi nell'ltalia centro-settentrionale
dal V secolo a. C. alla romanizzazione (Imola
1987) 92, fig. 4.d. Attribution par Parzinger
(note 25) ä son horizon 7b/7c, soit la
deuxieme moitie/fin du 6eme siecle av. J.-C.
Voir en dernier lieu Ph. Curdy Prospection
archeologique du Valais. Trouvailles inedites
de l'äge du Fer. In: Les Alpes ä l'äge du Fer.
Revue archeologique de Narbonnaise,
suppl. 22 (1991) 365. Un exemplaire a egalement

ete observe dans le depöt de fondeur
d'Arbedo (comm. M. Schindler), voir A.
Crivelli, Presentazione dal ripostiglio di un fondi-
tore di bronzi dell'epoca del Ferro scoperto
ad Arbedo. Riv, Studn liguri XII. 1946, tav.
13.26.
A Rarogne, un fragment hors contexte a ete
recolte recemment (Abbe Schmid, Brig).



Lors des fouilles du Heidnischbühl, onen aurait

egalement recolte plusieurs exemplaires
(comm. A. Gallay). Le fragment provenant
des fouilles du site de l'äge du Bronze de
Zeneggen (fouilles R. Degen) pourrait etre
une piece isolee, posterieure au corpus
ceramique attribue ä la fin du Bronze moyen,
Le Valais avant l'Histoire (note 2) 304.
Fouilles d'un site protohistorique ä Saint-
Pierre, pres d'Aoste (comm. R. Mollo-Mezze-
na).
D, Ramseyer. Chatillon-sur-Gläne (FR). Un
habitat de hauteur du Hallstatt final.
Synthese de huit annees de fouille 74-91 ASSPA
66, 1983, fig 24.5.
Tumulus de Farvagny-Ie-Grand, ASSPA 74,

1991,246; en dernier lieu: Chronique archeologique

fribourgeoise 1993, 49, fig. 44. Ce
bracelet contrairement aux autres aurait ete
faconne en quarzite ou en aphanite (comm.
D. Ramseyer).
Ph. Curdy, M. Mottet et C, Nicoud, Brig-Glis/
Waldmatte, Un habitat de läge du Fer en
milieu alpin. Premier bilan archeologique. In:

Elements de Protohistoire rhodanienne et
alpine 2: »La periode de Hallstatt« (Lyon 1989)
103-111, fig. 8. A noter que la numerotation
des horizons presentee dans cet article a ete
par la suite modifiee.
Ces formes sont egalement repertoriees
dans les sites d'habitat de la zone golasec-
chienne, malheureusement tres peu publies.
Voir par exemple A. Mira Bonomi, Ricerche
nel territorio della cultura di Golasecca.
Scoperta dell'abitato e scavo di fondi di capanna.
Sibrium 9, 1967/69. 149-177
Golasecca IIB, 2eme moitie du 6eme siecle
av. J.-C: R, de Marinis, La ceramica della prima

tomba del guernero di Sesto Calende e
ruove osservazioni sulla cronologia del
Golasecca I. Riv. arch. di Como 163,1981,33.
Les quelques vestiges dates de l'äge du
Bronze sont situes ä plus de 100 m de la
limite Orientale du gisement de Waldmatte.
L Pauli, Les Alpes centrales et orientales ä

läge du Fer. In: Les Alpes ä l'äge du Fer.
Revue archeologique de Narbonnaise, suppl.
22(1991)301 ss.
Voir M. Guggisberg, Die Kontakte zwischen
cerfrühkeltischen Schweiz und dem Süden:
eine Bestandesaufnahme. AS 14, 1991. 75-
88, en particulier 83.
Pour le Golasecca. R. de Marinis, II periodo
Golasecca IIIA in Lombardia. Studii archeologici

(Bergamo 1981) 256. Ce declin n'est
pas non plus observe dans l'evolution du
peuplement de la zone tessinoise, vu au
travers des necropoles.
Pline, Nat. 3, 135.
Die Rater - I Reti. ARGE-ALP (Bolzano 1992)
16, Abb.1.
P. Brun, Systemes economiques et organisa-
t ons sociales au premier äge du Fer dans la

zone nord-alpine. In: Les Alpes ä l'äge du Fer.

Revue archeologique de Narbonnaise.
suppl. 22 (1991) 313 ss.

Brig-Glis/Waldmatte: Eine
Siedlung der frühen Eisenzeit
im Wallis

1987 aufgrund von archäologischen
Prospektionen im Zusammenhang mit dem
Bau der N9 im Oberwallis entdeckt, ist die
Siedlung von Brig-Glis/Waldmatte seit
1988 Gegenstand intensiver Forschungen.

Eine erste Ansiedlung entsteht hier, am
Rande der Rhoneebene, am Ende des 7.

Jahrhunderts v.Chr. Sie liegt nur wenige
Kilometer talabwärts der heutigen Stadt Bng.
Diese Siedlung besteht bis in römische
Zeit und wird vielfach erneuert und umgebaut.

Eine Verlegung des Dorfes erfolgt
zwei- bis dreimal in der Eisenzeit. In der
römischen Epoche vergrössert sich die
Siedlung und weist vom 1. Jahrhundert
n.Chr. bis ins 4, (evtl. 5.?) Jahrhundert mehrere

Besiedlungsphasen auf. Eine kleine
Brandgräbernekropole des 2./3. Jahrhunderts

fand sich östlich des Dorfes.
Der vorliegende Aufsatz beschränkt sich,
da die Grabungen zur Zeit weiterlaufen, auf
eine Darstellung der Siedlung in der
frühen Eisenzeit und hier besonders auf die
am besten erhaltene Siedlung I.3, die Ende
7./Anfang 6. Jahrhundert v.Chr. durch eine
Brandkatastrophe zerstört wurde.
Auf rund 2000 m konnten fünfzehn
Gebäude festgestellt werden, von denen einige

ebenerdig erbaut, andere - wohl als
Speicherbauten - auf erhöhten Plattformen

standen. Die meisten Bauten wurden
auf kunstlich aufgeschüttete Terrassen
gestellt, die Speicherbauten gruppierten sich
in der Mitte des Dorfes. Die Analyse der in

einem der abgebrannten Speicher geborgenen

verkohlten Getreidekörner gibt
Aufschluss über die angebauten Getreidearten

sowie über Ernte- und Lagerungsmethoden.

Das archäologische Fundmaterial zeigt die
kulturelle Einordnung der Oberwalliser
Bevölkerung der Eisenzeit und deren
Verbindungen nach Süden, über die Alpen, speziell

zur Golasecca-Kultur.
Die Standortwahl eines eher unwirtlichen
Geländes erklärt sich vielleicht aus dem
Wunsch heraus, die Passage von Albrun
und Simplon zu den Innerwalliser Pässen
(Lötschen, Rawyl, Sanetsch) und zum
Schweizerischen Mittelland zu kontrollieren.

Brig-Glis/Waldmatte: Un
insediamento della prima etä
del Ferro nel Vallese

Scoperto nel 1987 durante lavori di
prospezione effettuati nel quadro della costruzione

della N9 nell'alto Vallese, l'insedia-
mento di Brig-Glis/Waldmatte e oggetto di

scavi estensivi dal 1988. Verso la fine del
VII sec. a.C un primo insediamento e im-
piantato a bacio sui bordo della pianura del
Rodano, qualche chilometro dall'odierna
cittä di Briga. Questo insediamento proto-
storico durö fino all'epoca romana. Esso
presenta una complessa successione di
fasi di costruzione e di rinnovo. Durante
l'etä del Ferro lo spostamento del villaggio
sui pendio awiene da due a tre volte. II se-
guente insediamento romano e notevol-
mente ingrandito e mostra ugualmente pa-
recchie fasi di occupazione fra il leil IV (V?)
sec, d.C. Una piccola necropoli con tombe
ad incinerazione datata nel II-III sec. d.C e
stata nnvenuta ad est deH'insediamento
gallo-romano.
Questo articolo presenta una sintesi pre-
liminare - gli scavi si svolgono tutt'ora -
della sequenza di insediamenti dalla prima
etä del Ferro e, piü particolarmente, della
fase d'occupazione meglio conservata I.3,

distrutta da un incendio alla fine del Vll-ini-
zio VI sec. a.C. Quindici edifici sono stati
scavati su una superficie di ca. 2000 nrf,

comprendendo delle abitazioni costruite a
livello del suolo e dei sili di stoccaggio so-
praelevati. La maggior parte delle costruzioni

sono disposte su terrazze artificiali
lungo il pendio, con un raggruppamento di

granai nella parte mediana del villaggio.
L'analisi della semenzaimmaggazzinata in

uno di questi granai e rimastacarbonizzata
durante l'incendio ci informa sia sulle specie

coltivate che sulle tecniche agrarie o
sui tipo di stoccaggio dei raccolti.
II materiale archeologico permette di ana-
lizzare le componenti culturali delle
popolazioni altovallesane dell'etä del Ferro, con-
fermando l'esistenza di legami privilegiati
con il Sud delle alpi e la cultura di Golasecca.

La scelta dell'ubicazione deH'insediamento

piuttosto inospitale si spiega
probabilmente con la volontä di controllare questa

zona di passaggio obbligato fra l'Albrun
e il Sempione e le alture del Vallese centrale

(Lötschpass, Rawil, Sanetsch) che por-
tano verso Altopiano svizzera. AM.
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